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de la technologie 
dans la singularité des 
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Les softskills sont des compétences compor-
tementales humaines, liées à nos émotions, à 
notre connaissance de nous-mêmes. Les neu-

rosciences ont beaucoup évolué ces 3 dernières 
décennies et nous permettent aujourd’hui de com-
prendre comment un comportement naît, s’ancre 
et se modifie. Parallèlement est apparu le courant 
de la Psychologie Comportementale et l’ère du 
Numérique. Au regard de ces nouvelles connais-
sances et sciences, comment la formation profes-
sionnelle peut-elle faire évoluer ses pratiques pour 
gagner en efficacité tout en réduisant ses coûts 
pour être accessible à un public plus large ? 

la Singularité deS SoFtSKillS

En anglais, les softskills regroupent par opposi-
tion aux hardskills toutes les compétences qui ne 
touchent pas à la technicité des métiers. Elles cor-
respondent en français au savoir-être, aux compé-
tences transverses ou sociales. 

Les softskills sont des comportements sociaux re-
liés à nos émotions. L’intelligence émotionnelle 
est le pilier des softskills. Les travaux de Beck (1) il-
lustrent bien ces liens d’interdépendance entre les 
pensées, les émotions et les comportements.

Quelle eSt notre capacité à changer de 
coMporteMent ?
Prenons l’exemple des résolutions de nouvelle an-
née, souvent basé sur un comportement que l’on 
souhaite modifier pour notre propre bien, de notre 
propre initiative. Avec cette motivation maximale, 
le changement devrait être simple et rapide. 

Pourtant, on le sait tous par expérience, peu d’entre 
nous parviennent à tenir ces résolutions, précisé-
ment 12% selon une étude menée par le profes-
seur Wiseman de l’université de d’Hertfordshire, 
Angleterre. Une autre étude scientifique (2) a mon-
tré que l’adoption d’un nouveau comportement 
prenait entre 18 et 254 jours. 

le Frein BiologiQue au changeMent

Le cerveau représente 3% de la masse corporelle 
et pourtant il consomme 15 à 25% de l’énergie en-
tière du corps humain (3). 

Le cortex préfrontal est le plus énergivore, c’est ce-
lui qui sert dans les apprentissages, la cognition, 
l’analyse et la réflexion. Pour maîtriser sa consom-

mation énergétique, notre cerveau "stocke” de 
nombreuses informations et privilégie celles qui 
lui semblent les plus utiles. Ensuite le cerveau n’a 
plus qu’à aller piocher dans les réponses stockées 
existantes de façon automatique, c’est à dire sans 
passer par le cortex préfrontal ce qui lui économise 
de l’énergie.

Pour les comportements la difficulté est double : ils 
sont liés à nos émotions et en tant qu’adulte nous 
avons déjà des stratégies très ancrées pour chaque 
type de comportement.

coMMent reMplacer un coMporteMent 
exiStant ? l’intérêt du learning By doing

Un comportement est comme une connaissance, 
il est présent physiquement dans le cerveau via un 
réseau de neurones reliés par des connexions sy-
naptiques. 

Le choix d’un comportement est l’association de 
notre niveau de contrôle des émotions liées à ce 
comportement et de la puissance de son ancrage 
due à la répétition passée de son utilisation.

La maîtrise des émotions et la pratique sont deux 
étapes essentielles pour ancrer de nouveaux com-
portements. La pratique signifie que l’individu va 
devoir consciemment adopter un nouveau com-
portement, à plusieurs reprises, jusqu’à ce que ce 
nouveau comportement devienne plus ancré que 
l’ancien et puisse ainsi être choisi préférentielle-
ment par le cerveau.

Qu’ils soient présentiels (trop court pour ancrer 
une pratique) ou distanciels (basés sur la connais-
sance) les modes de formation existants n’ont que 
peu d’efficacité sur les softskills. 

La méthode appelée 70-20-10 (4) à théorisée l’as-
pect essentiel de l’apprentissage informel par la 
pratique. Elle définit qu’un apprentissage s’ac-
quière à 70% par la pratique, 20% par les échanges 
sociaux et 10% par la connaissance. 

coMMent Faire pratiQuer ? 
En psychologie, deux courants de recherche sont 
très avancés sur l’étude et l’influence des compor-
tements. 

En premier lieu, le mouvement Behavioriste, basé 
historiquement sur les travaux de Skinner (5) et Pa-
vlov (6), étudie les mécanismes de changement de 
comportements. Il est par exemple à l’origine des 
Thérapies Cognitives et Comportementales ou 
encore de la pratique du Feedback dans l’OBM, 
la branche appliquée aux organisations. Les neu-
rosciences ont depuis validé ces recherches en les 
reliant au système de récompense du cerveau, res-
ponsable notamment des addictions. 

Deuxièmement la force de l’influence sociale sur 
nos comportements. Nous adaptons nos compor-
tements et attitudes en fonction de notre environ-
nement. La découverte de neurones miroirs ten-
drait à confirmer biologiquement ces recherches. 
D’autre part un autre courant d’influence sociale 
étudie le rôle des biais cognitifs (7) dans la persua-
sion (8), il est utilisé avec succès par les publicitaires 
depuis plusieurs décennies.   
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l’aSSociation paradoxale de la technologie 
et du learning By doing ?
La science qui utilise les données de recherches en 
psychologie comportementale au profit du numé-
rique est appelée Captologie. 

C’est en appliquant tous ces mécanismes de ré-
compenses et sociaux que les créateurs de jeux 
vidéos parviennent à maintenir l’attention des 
joueurs durant de nombreuses heures et à les faire 
jouer de façon répétée. Ces mêmes concepts sont 
aussi utilisés par Facebook ou encore Google. Non 
seulement ils "captent” les individus, mais en plus 
ils changent durablement les comportements. La 
sur sollicitation du système de récompense habi-
tue les individus et augmente ainsi la norme du 
système interne, le cerveau cherchant de plus en 
plus de récompenses. Ce phénomène touche l’en-
semble de la population active et plus fortement 
les plus jeunes générations. En 2019 plus de 80% 
des moins de 44 ans déclaraient jouer à des jeux 
vidéos (9). 

La formation, et plus particulièrement celle desti-
née à aider les individus à améliorer leurs qualités 
humaines a beaucoup à apprendre et à gagner en 
s’inspirant du Behaviorisme et de la Captologie. 

et leS apprenantS danS tout ça ? 
A l’heure du smartphone, de la profusion des infor-
mations, de l’immédiateté des besoins, les colla-
borateurs n’attendent pas le Service Formation, ils 
vont chercher eux même ce dont ils ont besoin.  Le 
défi des organisations est aujourd’hui de faciliter 
et d’encadrer le Self Learning, de s’assurer que les 
collaborateurs ont accès facilement et rapidement 
aux bonnes ressources, et de contextualiser leurs 

connaissances dans les pratiques de travail afin 
qu’elles se transforment en compétences. 

Stéphane poMareS

• Stéphane Pomares, CEO et co-founder de 
Hello Elton, coaching virtuel de formation aux 
softskills. 
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